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    Notes


    Le symbole «*», lorsqu’il précède un exemple dans le corps du texte, signifie que l’énoncé qui suit n’est pas recevable.


    Lorsqu’un auteur est cité dans le corps du texte, seules des informations minimales sont fournies: nom, titre ou année de parution, page, voire nom et page seule si la référence est unique. Les références complètes sont indiquées dans les indications bibliographiques en fin de sous-chapitre.


    Le symbole «???», lorsqu’il précède un exemple dans le corps du texte, signifie que l’énoncé est de réception problématique, sinon impossible.

  


  
    
    INTRODUCTION


    À l’analyse grammaticale, qui consiste en une identification de la nature des mots et de leurs fonctions dans un énoncé donné, répond l’analyse logique, portant sur les propositions qui constituent une phrase complexe. Cet exercice, inventé à mesure que se développait la grammaire scolaire, a supposé d’élaborer des catégories de propositions, au même titre qu’il existe des catégories de mots appelées parties du discours.


    Mais comme souvent en matière d’héritage grammatical, les terminologies sont fluctuantes et hétérogènes. L’ambition de cet ouvrage n’est cependant pas de proposer une nouvelle classification des subordonnées, mais de les examiner à partir de leur fonctionnement syntaxique, et cela dans le but de les caractériser prioritairement sur ce plan.


    Ainsi, le premier chapitre s’attachera à problématiser la notion de subordination en présentant les principales conceptions qui sont généralement avancées. Il sera alors possible de justifier le classement retenu dans le cadre de cet ouvrage.


    Le deuxième chapitre sera consacré aux mots subordonnants eux-mêmes, catégorie hétérogène à bien des égards mais que justifie la propriété commune à l’ensemble de ces termes de pouvoir intégrer une proposition à l’intérieur d’une autre.


    Le troisième chapitre examinera un premier ensemble de propositions qui partagent la capacité d’occuper les fonctions essentielles au sein de la phrase matrice, à savoir les fonctions sujet et objet. Celles-ci sont ordinairement regroupées sous la dénomination de propositions complétives.


    Le quatrième chapitre concernera les propositions susceptibles de jouer un rôle ordinairement qualifié de périphérique. Nous verrons cependant que, pour être communément regroupées sous l’étiquette de propositions subordonnées circonstancielles, ces propositions manifestent dans bien des cas des différences de comportement syntaxique.


    Le cinquième chapitre aura à charge d’examiner la catégorie des propositions subordonnées relatives à antécédent, dites adjectives en raison de leur capacité à intégrer un syntagme nominal et à constituer une expansion nominale.


    Enfin, la complexification de la phrase ne saurait se limiter à la tripartition juxtaposition – coordination – subordination, et de nombreux travaux, notamment menés en typologie, ont montré qu’il pouvait exister des niveaux intermédiaires. Ce sera précisément l’objet du sixième chapitre que de rendre compte de ces différents mécanismes.


    Dès lors, la lecture de cet ouvrage pourra, du moins est-ce son ambition, permettre de se repérer dans les méandres de la phrase complexe tout en se familiarisant avec les procédures syntaxiques de la linguistique générale.

    
    

  


  
     
    CHAPITRE 1


    Subordonnées et subordinations


    I. Aux origines de la notion


    II. les principes de la classification


    Parmi les exercices scolaires que privilégie la grammaire, l’analyse dite «logique» occupe, aux côtés de l’analyse grammaticale, une place prépondérante. Or, à l’échelle de l’histoire des préoccupations linguistiques, l’on peut dire qu’il s’agit d’un exercice somme toute relativement récent, quoiqu’il mette en jeu des notions qui, pour certaines d’entre elles, sont bien plus anciennes. Nous examinerons d’abord les origines et les fondements de l’analyse logique avant de présenter les critères généraux qui président aux différents regroupements possibles des propositions subordonnées.


    I. Aux origines de la notion


    La notion de subordination est relativement récente en regard de l’histoire des considérations sur la langue et, quoiqu’elle se fonde en partie sur des concepts plus anciens, comme la notion de proposition, elle n’émerge véritablement qu’avec l’apparition de la seconde grammaire scolaire, alors que se définissent et se mettent en place la notion de phrase complexe, le statut de la proposition et les principes de l’analyse logique.


    
    
        ➢ Voir André Chervel, Histoire de la grammaire scolaire… et il fallut apprendre à écrire à tous les petits Français, Paris, Petite Bibliothèque Payot (n°394), 1977, p.255.

     
    


    


    1. De la phrase simple À la phrase complexe


    Si la définition de la phrase pose de nombreux problèmes aux linguistes, il est ordinairement admis que, sous sa forme canonique, elle constitue une unité syntaxique et sémantique, qu’elle commence par une majuscule et s’achève par une ponctuation forte. Pour peu satisfaisante qu’elle soit, cette définition, si l’on accepte de la limiter à la phrase écrite, peut convenir en tant que cadre de l’analyse logique.
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